
Sponsoring thematische Rubriken

GARTEN 
Tipps, um zu wahren Garten- und Gemüseprofis zu werden.

TIERE 
Hintergrundartikel und praktische Tipps zu allen Haus-
tierbelangen.

WANDERUNG	
Jede Woche stellt Terre&Nature eine Wanderung in der 
Romandie vor.

HAUS & UMWELT	  
Präsentation eines besonders energieeffizienten Gebäu-
des. Vom modernen Einfamilienhaus über die Hightech-

Berghütte bis zum Öko-Hotel nehmen wir Pionierbauten 
in den Fokus, die als Vorreiter für nachhaltiges Bauen in 
der Romandie gelten dürften.

SAISONAL	
Jede Woche rückt Terre&Nature einen Produzenten oder 
Verarbeiter vor, der ein saisonales Produkt anbaut oder 
verfeinert.

LANDWIRTSCHAFT	
Einmal pro Monat widmet sich die Beilage «Agrar-Profis»
politischen und wirtschaftlichen Themen in den Bereichen 
Land-, Gemüse-, Wein- und Obstbau.

Ihre Anzeige mit Textanschluss in folgenden Rubriken:

TARIFE
Ein Streifen- oder Blockmodul mit Textanschluss oben in der Rubrik Ihrer Wahl
Streifen (290 ≈ 40 mm) � Fr. 1’040.–
Block rechts (136 ≈ 50 mm) 	�  Fr. 650.–
Sponsoring-Angebot für 5 Ausgaben (-10 %)
Streifen (290 ≈ 40 mm) �  Fr. 4’680.–
Block rechts (136 ≈ 50 mm) �  Fr. 2’925.–
Sponsoring-Angebot für 10 Ausgaben (-15 %)
Streifen (290 ≈ 40 mm) �  Fr. 8’840.–
Block rechts (136 ≈ 50 mm) � Fr. 5’525.–

ERSCHEINEN
Unser Werbeteam gibt Ihnen gern Auskunft zum Erscheinungsplan und den freien Anzeigeplätzen.  
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ARCHITECTURE VERTE Chaque mois, nous vous présentons des bâtiments exemplaires sur le plan énergétique. 
Cette semaine, visite d’une villa vaudoise qui allie respect du sol et reconnexion au vivant, sans excavation ni béton.

Ils ont bâti une maison sur pilotis 
autour d’un cèdre centenaire
Dans le milieu de la construction, 

rares sont les propriétaires qui re-
çoivent des messages de remercie-

ment de la part de leurs voisins à la fin d’un 
chantier. C’est pourtant ce qui est arrivé à 
Danièle et Georges Jungo il y a quelques 
mois, lorsqu’ils ont fait bâtir une remar-
quable villa à côté de la leur, sur un terrain 
de 3000 mètres carrés à Jouxtens-Mézery 
(VD). La raison? Le couple a tenu à conser-
ver le majestueux cèdre centenaire qui trô-
nait sur la parcelle, en l’intégrant dans la 
conception de leur projet. «Cet arbre est un 
témoin de l’histoire paysagère locale. Il 
était impensable de le couper, racontent ces 
amoureux de nature. Nous n’avions pas ré-
alisé que les voisins y étaient aussi très at-
tachés. Nous sommes ravis du résultat!» 
Pour ce faire, les Vaudois ont mandaté 
l’Atelier Nou, bureau d’architecture spécia-
lisé dans une approche douce du territoire. 

Sol préservé au maximum
Érigée sur pilotis, la maison épouse la pente 
du terrain, ce qui n’a nécessité aucune ex-
cavation ni aucun coulage de dallage. «Gé-
néralement, il y a au moins un mètre de bé-
ton sous les villas, ce qui abîme le sol et 
impacte durablement le paysage. Sans 
compter le transport de la terre, qui cause 
du bruit, de la pollution et des coûts im-
portants. Ici, nous avons décidé de ne pas 
lutter contre l’environnement naturel, mais 
de l’accueillir et de le sublimer», expose 
l’architecte Thierry Baechtold, qui a fait 
venir un arboriste pour localiser les ra-
cines. Ainsi, des vis métalliques de 2 à 4 
mètres de long ont pu être enfoncées à des 
endroits spécifiques, afin de soutenir la 
structure sans abîmer le cèdre.

L’habitation est principalement composée 
d’épicéa, de mélèze et de sapin de Douglas. 
«Même pour les fondations, le béton n’était 
pas une option, car le lait de ciment est 
toxique pour les arbres et la sève du cèdre 
attaque ce matériau», résume le spécialiste, 
qui a tenu à diriger un «chantier doux et le 
plus naturel possible». À titre d’exemple, la 
charpente a été montée à la main, sans au-
cune grue. Des parois translucides en poly-
carbonate ont également été posées, afin de 
recréer une intimité en zone d’habitation 
dense, tout en laissant passer la lumière et 
les couleurs du lieu.

Ambiance incomparable
Une large terrasse donne sur le jardin. 
Quant à l’intérieur, il se compose d’un grand 
séjour relié aux deux chambres et salles de 
bains via des rampes légèrement inclinées. 
L’ensemble de la maison est articulé autour 
du fameux cèdre, accessible depuis toutes 
les pièces grâce à des portes vitrées. «C’est 
une qualité de vie exceptionnelle, appré-
cient les deux propriétaires. Il fait frais, on 
sent l’odeur de la forêt, le bruit de la pluie 

est amplifié. Parfois, on voit des écureuils 
le long du tronc. C’est magique!» L’archi-
tecte, lui, parle d’une construction «axée 
sur le corps et les sens»: «Au lieu de s’ex-
traire de l’extérieur lorsque l’on rentre chez 
soi, on accroît les qualités du dehors pour 
mieux en profiter dedans. Il y a un effet 
apaisant et une reconnexion au vivant.»
En plus de panneaux solaires à l’extrémité 
de la toiture, une pompe à chaleur air/eau a 
été installée pour produire de l’énergie 
thermique sans excaver. Seules des 
conduites pour l’évacuation des eaux usées 
et l’alimentation électrique ont été enter-
rées. Pour la récupération des eaux claires, 
l’architecte a misé sur un système simple. 
«La pluie ruisselle directement du toit au 
sol, où des poutres en chêne inclinées vers 
l’arbre ont été placées, ce qui permet d’ar-
roser les racines. Des copeaux de bois ont 
aussi été épandus. Cette matière organique 
agit comme un compost, qui nourrit la 
terre, tout en rafraîchissant la maison, dé-
crit-il. C’est un beau cercle vertueux!» 

Lila Erard n

LES CONCEPTEURS
Thierry Baechtold (à g.) et Claudia 
Liebermann ont fondé l’Atelier Nou  
en 1989, à Pully (VD). Leur credo: le 
fonctionnalisme écologique, théorisé par 
l’architecte australien Glenn Murcutt. Les 
propriétaires Danièle et Georges Jungo 
(à dr.), enseignante et ingénieur, ont fait 
appel à eux pour imaginer une habitation 
respectueuse de la nature sur leur 
terrain. Ils vont louer la villa dès cet été 
et ont prévu d’y passer leurs vieux jours.

La construction en bois de Jouxtens-Mézery 
(VD) est articulée autour d’un arbre de plus de 
30 mètres de haut, visible de toutes les pièces 
et accessible grâce à des portes vitrées. 

Energie Service Sàrl
024 430 16 16
www.energie-service.ch

Poêles, chauffage 
central, chauffage 
à distance

Granulés, plaquettes, bûches et solaire thermique 

Maisons individuelles

Réseaux de chauffage

Chauffage industriel

Neutre en CO2 !

PUBLICITÉ

EN CHIFFRES
• 109 m2 habitables.
• 1 cèdre de 35 mètres de haut au centre  

de la maison.
• 1 patio de 26 m2 pour accueillir l’arbre.
• 1 an de construction.
• 0 m2 de terre excavée et 0 m3 de béton 

utilisé.
• 60 vis métalliques dans le sol pour soutenir 

la structure.
• 2 rampes pour accéder aux 2 chambres.
• 7 panneaux solaires. 
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DE SAISON En collaboration avec Pays romand, pays gourmand, nous vous emmenons cet été à la découverte de 
produits originaux. À Orvin (BE), deux brasseurs débordent d’idées pour faire mousser leurs breuvages.

Les bières artisanales des frères Balz 
sont à déguster sur un air de musique 

Le seuil de cette ancienne usine à peine 
franchi, des effluves de malt assaillent 
les narines. Dans une des grandes 

cuves qui occupent l’espace frémit un li-
quide brun clair très odorant. Perché sur 
une échelle, Guillaume Balz remue les 
quelque 700 litres de ce qui deviendra une 
bière brune India Pale Ale (IPA) au goût 
amer prononcé. 
Chez BLZ-Company, le travail se fait en al-
ternance entre brassage, mise en bouteille, 
étiquetage et nettoyage. Et aujourd’hui, on 
brasse. «Sur les 700 litres de préparation 
qui mijotent durant six à huit heures, envi-
ron 600 litres de moût seront extraits puis 
cuits dans la cuve suivante», explique Guil-
laume, responsable de la production. «Au 
final, 520 litres de bière seront mis en bou-
teille après une période de trois semaines 
de fermentation.» Chaque mois, près de 
15 000 litres de bière sortent des cuves de 

la petite brasserie artisanale. Arthur, qui 
gère la partie administrative de l’entreprise, 
se souvient des premières expériences dans 
la cuisine familiale: «On brassait, le week-
end, dans une cuve de 20 litres. Et on ven-
dait quelques dizaines de bières dans des 
soirées.» En 2015, c’était assez marginal de 
fabriquer ses propres bières, mais ces breu-
vages typés étaient au goût d’un nouveau 
public avide de découvrir d’autres saveurs. 
Les échos positifs de leurs amis et leur suc-
cès grandissant auprès des commerçants et 
restaurateurs poussent alors les deux frères 
à poursuivre l’aventure en produisant des 
bières à plus large échelle. En 2016, ils 
s’installent à Orvin (BE). 

Suggestion musicale
Dès leurs débuts, Guillaume et Arthur ont 
voulu mener un projet qui leur ressemble. 
Le nom de leur brasserie n’est autre que 

leur patronyme, amputé de sa voyelle: Balz 
devient BLZ. Quant au mot Company? «Il 
évoque l’équipe qui nous entoure et nous 
soutient, sans laquelle rien n’aurait été 
possible.» Côté produits, le duo élabore des 
breuvages qui lui plaisent: festifs et légers à 
leurs débuts, puis plus houblonnés et aro-
matiques par la suite. 
Leur gamme se compose aujourd’hui de 
bières contenant entre 5 et 7,5% d’alcool. 
Parmi elles, trois sont blondes, deux IPA, 
une noire à la gentiane et une blanche. Leur 
création phare? «La West Coast Ale, une 
blonde très fruitée aux arômes de citron et 
de fruits exotiques», précise Arthur. 
Chaque spécialité se distingue par une éti-
quette originale qui comporte une citation 
et une suggestion de titres musicaux, à 
écouter durant la dégustation. «C’est un 
moyen de rendre encore plus unique ce 
moment.»

Bio, local et convivial 
Autre élément fondamental dans 

l’esprit des jeunes artisans: leur 
production devait avoir un ancrage 
local. «C’était important pour 
nous de travailler de manière 
écoresponsable. De plus, nous 
trouvions dommage d’utiliser 
des matières premières venues 
d’ailleurs alors que nous avons 

tout en Suisse.» Pour pou-
voir fabriquer une bière bio 
et locale, BLZ-Company a 
développé un projet de 
malterie à Delémont (JU), 
avec une autre brasserie 

artisanale, La Pierre blanche. «Nous avons 
créé une coopérative réunissant agricul-
teurs, brasseurs et sympathisants. Au-
jourd’hui, nous sommes fiers d’y produire 
150 tonnes de malt. De plus, trois hectares 
d’orge bio sont cultivés à Orvin, juste à côté 
de chez nous», se réjouit Arthur. Parmi les 
six bières de BLZ-Company, deux sont es-
tampillées bios et locales.
Les deux entrepreneurs débordent d’idées 
pour compléter leur gamme. Un gin a déjà 
vu le jour alors que leur tout premier 
whisky est actuellement élevé en barrique. 
Leur plus récente aventure? L’ouverture 
d’un petit magasin dans leur brasserie. 
«Nous avons envie d’être proches de nos 
clients et de cultiver l’état d’esprit qui 
nous caractérise: la convivialité», résume 
Arthur.

Marjorie Spart n

LES BRASSEURS GUILLAUME ET ARTHUR BALZ
Rien ne destinait ces deux frères à devenir brasseurs. Guillaume (à dr.), 29 ans, 
est menuisier de formation, alors qu’Arthur, 27 ans, a étudié l’histoire à 
l’université. Ces Biennois sont pourtant à la tête de la microbrasserie  
BLZ-Company fondée en 2016. «Il y a sept ans, durant mon service civil, j’ai 
rencontré un gars qui brassait sa propre bière. Il m’a tout expliqué en détail. 
J’ai trouvé cela vraiment passionnant», raconte Arthur Balz, qui n’a eu aucune 
peine à communiquer son enthousiasme à son frère Guillaume. Formés sur  
le tas, par le biais de rencontres et d’échanges avec d’autres professionnels 
ainsi que par des recherches sur internet, ils sont aujourd’hui bien rodés. 
Dans sa petite entreprise, installée à Orvin (BE), le duo est entouré de 
sept collaborateurs. La brasserie vient d’ailleurs d’emménager dans  
des locaux plus spacieux pour répondre à une demande croissante.
+ D’INFOS www.blz-company.ch

BLZ-Company élabore 
ses bières à partir 
d’ingrédients produits 
localement: l’orge  
et le malt proviennent 
d’Orvin et de  
Delémont (JU). 
L’entreprise s’est 
installée récemment 
dans de nouveaux 
locaux.

NOTION FLOUE
Il n’existe pas, en Suisse, une définition 
précise de ce qu’est une brasserie 
«artisanale». L’Administration fédérale 
des douanes, auprès de laquelle tout 
producteur de bière doit s’enregistrer, 
recensait, fin 2020, 1212 brasseries 
indigènes (contre 630 en 2015).  
«Parmi elles, seules 53 ont fabriqué  
plus de 1000 hectolitres de bière, 
commente-t-elle. Si l’on s’appuyait sur  
les quantités pour qualifier une bière 
d’artisanale, la grande majorité des 
brasseries suisses le seraient.»
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Sa recette est un double hommage à 
ses racines italiennes. Même si la 
truffe qu’Eddy Macuglia utilise pour 

parfumer ses crèmes glacées est une varié-
té dite «de Bourgogne», commune quasi-
ment dans toute l’Europe. «Et récoltée 
dans le Val-de-Travers», précise encore le 
Neuchâtelois avec un trait d’humour. 
Grand amateur de ces précieux tubercules, 
cet épicurien de 52 ans les cultive depuis 
plusieurs années et les apprête dans ce 
dessert aussi original que savoureux.
Tout commence avec l’élaboration de la 
crème anglaise. «Il faut d’abord blanchir 
les œufs avec la moitié du sucre. Puis faire 
chauffer l’autre moitié avec le lait entier 
jusqu’à ébullition, qu’on vient verser sur la 
première masse en continuant à mélanger 
et à réduire à feux doux pour bien faire 
prendre la crème anglaise. Toute la réus-
site de cette recette réside dans la juste 
cuisson de la préparation», insiste le pro-
ducteur. Il y ajoute ensuite une bonne 
quantité de crème entière et laisse le tout 

refroidir avant de le passer dans la turbine 
à glace. C’est là qu’entre en scène la truffe 
de Bourgogne, ingrédient star de sa dou-
ceur lactée. «Je commence par ôter le péri-
dium, car cette peau est assez coriace, puis 
je mixe la chair afin de la réduire en mi-
nuscules pépites que j’incorpore délicate-
ment à la glace», explique Eddy Macuglia. 
Son secret? Trouver le parfait équilibre 
entre crème et champignon en usant de cet 
or noir avec parcimonie. «La proportion 
dans les préparations sucrées ne doit pas 
être excessive, au risque d’obtenir un  
résultat.

Quinze espèces en Suisse  
Le quinquagénaire réalise divers produits 
agrémentés de ses précieux tubercules, 
comme un foie gras mi-cuit, une confiture 
de poires ou encore un beurre café de Paris 
qui accompagne à merveille la viande 
rouge et les poissons.   
On dénombre plus de 60 espèces de truffes 
différentes dans le monde et les 

spécialistes en découvrent de nouvelles 
variétés chaque année. «En Suisse, où 95% 
de la récolte sont issus de plantations sau-
vages, nous en trouvons une quinzaine 
d’espèces. La plus commune est celle dite 
«de Bourgogne» (Tuber aestivum), qui se 
cache dans les forêts peu denses, souvent 
sous des arbres isolés et dans les pâtu-
rages. On la ramasse généralement en 
plaine et jusqu’à une altitude de 1000 
mètres», raconte Eddy Macuglia. 

Quantités réduites
Directement impactés par la santé des 
arbres, les tubercules ont été marqués par 
la sécheresse estivale. Eddy Macuglia n’a 
cueilli que la moitié du volume habituel de-
puis le début de la saison, ce qui influera 
sans doute sur sa production de glace cette 
année. «Contrairement aux autres champi-
gnons, qui ont explosé cet automne dans 
nos forêts, les truffes ont beaucoup souf-
fert de la canicule, car il leur faut entre six 
et huit mois pour arriver à maturité et elles 
ont besoin d’eau l’été pour grandir. Or, 
lorsque les températures sont très élevées, 
les arbres se mettent en pause et leurs 
feuilles ferment leurs stomates pour limi-
ter l’évapotranspiration. La production de 

sève élaborée diminue, les ressources sont 
restreintes et les champignons en subissent 
directement les conséquences», explique-
t-il. Selon des études, dont une menée par 
l’Institut fédéral de recherches sur la forêt, 
la neige et le paysage, la truffe de Bour-
gogne pourrait être à terme menacée et 
supplantée par la noire du Périgord, moins 
exigeante en eau et associée à des essences 
comme les chênes verts, pubescents et 
chevelus, mieux acclimatés aux grandes 
chaleurs que nos hêtres et noisetiers. 

Aurélie Jaquet n

L’ARTISAN EDDY MACUGLIA
«J’ai toujours vécu en forêt. Mon père m’emmenait tout petit déjà 
aux champignons et en grandissant, je me suis pris au jeu. Au fil du 

temps, j’ai essayé de trouver des espèces plus rares, comme les 
chanterelles violettes et les amanites des Césars. C’est comme 

ça que j’en suis venu à me passionner pour les truffes», 
explique Eddy Macuglia. Son métier de paysagiste et sa 

maîtrise fédérale l’amèneront ensuite à se spécialiser dans 
le soin aux arbres et à développer ses connaissances sur le 

lien synergique des grands végétaux et des champignons. 
Entre 2005 et 2018, cet habitant des Bayards (NE) a 
planté 500 arbres truffiers dans le Val-de-Travers, de six 

essences différentes, dont une majorité de noisetiers. 
Il cultive principalement des truffes noires (Tuber melanos-

porum) et la variété de Bourgogne, qu’il propose à la vente. 

OR NOIR EN FÊTE 
Le traditionnel Marché aux truffes de 
Bonvillars (VD) aura lieu ce samedi 
29 octobre dans le village du Jura-Nord 
vaudois. L’événement, prévu de 9 h à 17 h, 
accueillera dix-sept caveurs issus de toute 
la Suisse ainsi qu’une dizaine d’exposants 
proposant différents produits du terroir. 
Les amateurs pourront également 
assister à des conférences et à des 
démonstrations de cavage avec les chiens. 
+ D’INFOS www.marche-truffes-bonvillars.ch 

La glace d’Eddy 
Macuglia est réalisée 
à partir d’une base de 
crème anglaise 
additionnée de pépites 
de truffe de Bour-
gogne de sa produc-
tion. Paysagiste de 
profession, le 
Neuchâtelois a planté 
près de 500 arbres 
mycorhizés dans le 
Val-de-Travers. 
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DE SAISON Trufficulteur et épicurien depuis toujours, le Neuchâtelois Eddy Macuglia produit dans son laboratoire 
des Bayards, dans le Val-de-Travers (NE), une douceur lactée à base du précieux tubercule. 

Allier la truffe à la glace, le dessert 
exquis d’un gourmand mycologue  
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ARCHITECTURE VERTE Chaque mois, nous vous présentons des bâtiments exemplaires sur le plan énergétique. 
Cette semaine, visite d’une villa vaudoise qui allie respect du sol et reconnexion au vivant, sans excavation ni béton.

Ils ont bâti une maison sur pilotis 
autour d’un cèdre centenaire
Dans le milieu de la construction, 

rares sont les propriétaires qui re-
çoivent des messages de remercie-

ment de la part de leurs voisins à la fin d’un 
chantier. C’est pourtant ce qui est arrivé à 
Danièle et Georges Jungo il y a quelques 
mois, lorsqu’ils ont fait bâtir une remar-
quable villa à côté de la leur, sur un terrain 
de 3000 mètres carrés à Jouxtens-Mézery 
(VD). La raison? Le couple a tenu à conser-
ver le majestueux cèdre centenaire qui trô-
nait sur la parcelle, en l’intégrant dans la 
conception de leur projet. «Cet arbre est un 
témoin de l’histoire paysagère locale. Il 
était impensable de le couper, racontent ces 
amoureux de nature. Nous n’avions pas ré-
alisé que les voisins y étaient aussi très at-
tachés. Nous sommes ravis du résultat!» 
Pour ce faire, les Vaudois ont mandaté 
l’Atelier Nou, bureau d’architecture spécia-
lisé dans une approche douce du territoire. 

Sol préservé au maximum
Érigée sur pilotis, la maison épouse la pente 
du terrain, ce qui n’a nécessité aucune ex-
cavation ni aucun coulage de dallage. «Gé-
néralement, il y a au moins un mètre de bé-
ton sous les villas, ce qui abîme le sol et 
impacte durablement le paysage. Sans 
compter le transport de la terre, qui cause 
du bruit, de la pollution et des coûts im-
portants. Ici, nous avons décidé de ne pas 
lutter contre l’environnement naturel, mais 
de l’accueillir et de le sublimer», expose 
l’architecte Thierry Baechtold, qui a fait 
venir un arboriste pour localiser les ra-
cines. Ainsi, des vis métalliques de 2 à 4 
mètres de long ont pu être enfoncées à des 
endroits spécifiques, afin de soutenir la 
structure sans abîmer le cèdre.

L’habitation est principalement composée 
d’épicéa, de mélèze et de sapin de Douglas. 
«Même pour les fondations, le béton n’était 
pas une option, car le lait de ciment est 
toxique pour les arbres et la sève du cèdre 
attaque ce matériau», résume le spécialiste, 
qui a tenu à diriger un «chantier doux et le 
plus naturel possible». À titre d’exemple, la 
charpente a été montée à la main, sans au-
cune grue. Des parois translucides en poly-
carbonate ont également été posées, afin de 
recréer une intimité en zone d’habitation 
dense, tout en laissant passer la lumière et 
les couleurs du lieu.

Ambiance incomparable
Une large terrasse donne sur le jardin. 
Quant à l’intérieur, il se compose d’un grand 
séjour relié aux deux chambres et salles de 
bains via des rampes légèrement inclinées. 
L’ensemble de la maison est articulé autour 
du fameux cèdre, accessible depuis toutes 
les pièces grâce à des portes vitrées. «C’est 
une qualité de vie exceptionnelle, appré-
cient les deux propriétaires. Il fait frais, on 
sent l’odeur de la forêt, le bruit de la pluie 

est amplifié. Parfois, on voit des écureuils 
le long du tronc. C’est magique!» L’archi-
tecte, lui, parle d’une construction «axée 
sur le corps et les sens»: «Au lieu de s’ex-
traire de l’extérieur lorsque l’on rentre chez 
soi, on accroît les qualités du dehors pour 
mieux en profiter dedans. Il y a un effet 
apaisant et une reconnexion au vivant.»
En plus de panneaux solaires à l’extrémité 
de la toiture, une pompe à chaleur air/eau a 
été installée pour produire de l’énergie 
thermique sans excaver. Seules des 
conduites pour l’évacuation des eaux usées 
et l’alimentation électrique ont été enter-
rées. Pour la récupération des eaux claires, 
l’architecte a misé sur un système simple. 
«La pluie ruisselle directement du toit au 
sol, où des poutres en chêne inclinées vers 
l’arbre ont été placées, ce qui permet d’ar-
roser les racines. Des copeaux de bois ont 
aussi été épandus. Cette matière organique 
agit comme un compost, qui nourrit la 
terre, tout en rafraîchissant la maison, dé-
crit-il. C’est un beau cercle vertueux!» 

Lila Erard n

LES CONCEPTEURS
Thierry Baechtold (à g.) et Claudia 
Liebermann ont fondé l’Atelier Nou  
en 1989, à Pully (VD). Leur credo: le 
fonctionnalisme écologique, théorisé par 
l’architecte australien Glenn Murcutt. Les 
propriétaires Danièle et Georges Jungo 
(à dr.), enseignante et ingénieur, ont fait 
appel à eux pour imaginer une habitation 
respectueuse de la nature sur leur 
terrain. Ils vont louer la villa dès cet été 
et ont prévu d’y passer leurs vieux jours.

La construction en bois de Jouxtens-Mézery 
(VD) est articulée autour d’un arbre de plus de 
30 mètres de haut, visible de toutes les pièces 
et accessible grâce à des portes vitrées. 

Energie Service Sàrl
024 430 16 16
www.energie-service.ch

Poêles, chauffage 
central, chauffage 
à distance

Granulés, plaquettes, bûches et solaire thermique 

Maisons individuelles

Réseaux de chauffage

Chauffage industriel

Neutre en CO2 !

PUBLICITÉ

EN CHIFFRES
• 109 m2 habitables.
• 1 cèdre de 35 mètres de haut au centre  

de la maison.
• 1 patio de 26 m2 pour accueillir l’arbre.
• 1 an de construction.
• 0 m2 de terre excavée et 0 m3 de béton 

utilisé.
• 60 vis métalliques dans le sol pour soutenir 

la structure.
• 2 rampes pour accéder aux 2 chambres.
• 7 panneaux solaires. 
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